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Résumé 

Cet article a pour objectif de comprendre la contribution des activités mises en œuvre dans le plan 

d’action genre du projet HYDROMET Burkina Faso à la réduction des inégalités de sexes. L’ancrage 

théorique repose sur la théorie de l’intersectionnalité qui montre la diversité des obstacles à l’inclusion 

des femmes. Partant d’une approche qualitative, les résultats révèlent que si la dimension genre est 

théoriquement prise en compte par le projet, l’exécution des plans d’action montre une pratique 

contrariée. De même, le cadre institutionnel du projet ne favorise pas toujours l’inclusion, marquant le 

reflet d’écarts entre normes officielles et normes pratiques. 

 

Mots-clés : Burkina Faso, genre, inégalités de sexes, participation, genre sensible. 
 

Inclusive approach of the HYDROMET project tested by field realities 
 
Abstract 

This article aims to understand the contribution of the activities implemented in the HYDROMET 

project’s gender action plan to the reduction of gender inequalities. The theoretical foundation is based 

on intersectionality theory, which shows the variety of obstacles to women's inclusion. Starting from a 

qualitative approach, the results reveal that while the gender dimension is theoretically considered by 

the project, the implementation of action plans shows a hindered practice. Likewise, the project's 

institutional framework doesn't always promote inclusion, reflecting gaps between official and practical 

norms.  
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Introduction  
 

Les conditions économiques définissent une échelle hiérarchique importante dans la société (R. 

Llored, 2018). Le mode de vie, l’éducation, la fonction sociale déterminent le rang qu’une 

personne occupe dans la société en termes de considération. D’une manière générale, les 

analyses de la contribution des projets et programmes à l’autonomisation de la femme sont 

diverses dans la littérature (K. Crenshaw, 2023 ; K. Crenshaw, 1991 ; J.-P. Olivier De Sardan, 

2021). K. Crenshaw (2023) s’intéresse à la production de savoirs protecteurs pour la femme ou 

à son autonomisation en filigrane. L’auteur définit les savoirs protecteurs comme constitutifs 

d’un dispositif dynamique et socialement opératoire pour la cause de la femme. Si les projets 

favorisent l'accès aux ressources, ils peinent encore à transformer l'agentivité réelle des femmes, 

souvent entravée par des « normes pratiques » persistantes (M. Sigué, 2025 ; A. Cornwall, 

2022). Les travaux de S. Bako et al. (2023) sur le foncier en Afrique de l'Ouest sont illustratifs 

de ces normes pratiques, lorsqu’ils montrent que les réformes inclusives sont confrontées à des 

résistances coutumières. Cependant, selon M. Ouédraogo (2024), la politique de budgétisation 

sensible au genre est porteuse de succès grâce à la prise en compte des besoins spécifiques des 

groupes vulnérables dans la planification budgétaire.  

Dans la même perspective, C. Sakho & F. Mbala (2025) mettent en lumière la nécessité de 

réexaminer les politiques publiques orientées vers la lutte contre les inégalités de sexes au 

Burkina Faso, en s’appuyant sur le levier de la mobilisation des financements au profit des 

femmes, afin de favoriser l’inclusion sociale. Quant à A. Diallo (2023), il montre que l'efficacité 

des projets est tributaire de leur prédisposition à intégrer les approches de la masculinité afin 

de favoriser l’inclusion des sexes. Enfin, l'usage des outils numériques de collecte 

(KoboCollect), étudié par F. Touré (2025), permet une meilleure visibilité statistique des 

disparités de genre en temps réel, optimisant ainsi le pilotage des programmes. En tant 

qu’ensembles articulés de connaissances et de pratiques en lien avec les enjeux intersectionnels 

(K. Crenshaw, 2023 ; E. Lépinard & M. Lieber, 2020) des pratiques sociales, les initiatives de 

développement constituent des vecteurs émergents des interactions entre les ONG, les 

chercheurs, les acteurs des organisations communautaires de base, etc. La question de 

l’inclusion suppose la prise en compte d’indicateurs en lien avec les dimensions sociales, 

culturelles, économiques et politiques, intégrant à la fois des aspects quantitatifs et qualitatifs 

reflétant leur participation, représentation et accès aux ressources dans divers contextes. Dans 

ce sens, P. Bourdieu (2022) examine l'inclusion sociale à partir de la théorie des champs en 

estimant que la capacitation de la femme accroît son autonomisation économique et son 
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inclusion sociale. Il analyse comment certains groupes sont maintenus à la périphérie par un 

manque de "capital symbolique". Cette position est reprise par C. Sakho & F. Mbala (2025) qui 

montrent la hiérarchisation des sociétés fondée sur des rapports de pouvoir et de domination.  

Au Burkina Faso, les femmes représentent 52% de la population et 83% d’entre elles travaillent 

dans le secteur agricole en fournissant 60% de la production agricole nationale (Ministère de la 

promotion de la femme, 2009). Leur importance numérique et leur poids dans la production 

font d’elles des actrices privilégiées dans la lutte pour le développement. Selon les données de 

l’enquête sur la pauvreté, elles constituent 51,7%1 des groupes extrêmement pauvres, 

conduisant le monde du développement à affirmer que la pauvreté a un visage féminin. Au 

regard de ces constats, la Banque mondiale, un des partenaires du Burkina Faso, avec une 

vingtaine de projets2 a intégré la dimension genre dans ses projets de développement. C’est le 

cas illustratif du projet HYDROMET. 

Dans ce sens, le projet de renforcement de la résilience climatique au Burkina Faso 

(HYDROMET, 2026) entend contribuer à la réduction des inégalités sociales et favoriser 

l’inclusion. L’analyse genre du projet recommande d'intégrer les enjeux de genre dans tous les 

processus, rôles et responsabilités au cours de la production et de la diffusion des informations 

hydrométéorologiques pertinentes. Comme évoqué dans le document du plan d’action genre du 

projet, les services météorologiques doivent assurer entre autres : (i) la participation égale des 

femmes et des hommes aux services agro météorologiques et aux comités de paysans 

observateurs ; (ii) la mise en place de systèmes permettant de vérifier que les informations sont 

parvenues aux femmes et aux hommes de façon égale (HYDROMET, 2026). 

Le présupposé théorique ou l’hypothèse testée dans ce texte part du postulat selon lequel 

l’inclusion prônée par le projet HYDROMET relève plus de formalisme textuel que d’une mise 

en œuvre pratique. Le succès de l'inclusion réside moins dans les dispositifs formels que dans 

la négociation fine avec les contextes socioculturels locaux.  

Alors que la littérature disponible se penche beaucoup plus sur la contribution des ONG et des 

institutions internationales à la réduction de la pauvreté (J.-P. Olivier De Sardan, 2021 ; L. 

Mondole Esso Libanza, 2014) nous voulons comprendre en quoi les projets Banque Mondiale 

sont inclusifs et influencent la réduction des inégalités sociales. Plus particulièrement, il s’agit 

de comprendre en quoi le projet HYDROMET permet aux populations surtout aux femmes et 

aux jeunes filles de tirer le meilleur parti pour développer des stratégies d’adaptation afin de 

                                                      
1 Enquête Harmonisée sur les Conditions de Vie des Ménages de 2018 (EHCVM-2018). 
2 Portefeuille de coopération avec la Banque mondiale, 2022. 
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faire face à la pauvreté. S’il en est ainsi, la préoccupation principale de la recherche est formulée 

autour des interrogations suivantes : quelles sont les incidences du degré de participation égale 

des femmes et des hommes aux services agro météorologiques ? Dans quelle mesure le plan 

d’action genre du projet intègre-il la dimension de genre ? Quelle est l'influence de l'architecture 

institutionnelle du projet sur le pouvoir de décision des femmes ? 

 

Le plan du travail s’articule autour de trois points principaux. Après un exposé des aspects 

méthodologiques dans un premier temps, une analyse des résultats est articulée autour de trois 

axes à savoir l’accessibilité des femmes à l’information climatique, les ressorts d’une limite de 

la légitimité de la sensibilité genre du projet et les justifications du cadre institutionnel 

défavorable à la participation de la femme à la prise de décision. En dernier ressort, les résultats 

sont discutés à la lumière de travaux d’autres auteurs.   

 

1. Méthodologie  

Dans cette rubrique, sont présentés le Projet de Renforcement de la Résilience Climatique au 

Burkina Faso (HYDROMET) et le positionnement théorique d’une part, et d’autre part, 

l’approche méthodologique centrée sur la constitution de la population d’observation, la 

collecte, le traitement et l’analyse des données. 

 

1.1. Présentation du projet HYDROMET et positionnement théorique 

Le projet de renforcement de la résilience climatique au Burkina Faso ou HYDROMET est né 

de la volonté commune du Gouvernement du Burkina Faso, de l’Association Internationale de 

Développement (IDA)3 et du Fonds Vert pour le Climat (FVC). L’objectif de la recherche est 

d’appréhender la contribution des activités mises en œuvre dans le plan d’action genre du projet 

HYDROMET à la réduction des inégalités de sexes. Le projet est entièrement un don. Les 

accords de financement sont intervenus en deux temps, respectivement le 26 octobre 2018 pour 

le don IDA4 et le 24 février 2020 pour le don FVC5. La mise en œuvre du projet est prévue pour 

durer 5 ans, soit jusqu’en janvier 2025. Le budget global du projet est de 18 milliards de francs 

CFA, soit 4 milliards 675 millions de FCFA pour le don IDA, 12 milliards 225 millions de 

FCFA pour le don FVC et 1 milliard 100 millions de FCFA pour la contribution de l’État 

                                                      
3 L'Association internationale de développement, créée le 24 septembre 1960, est une des trois filiales de la Banque 

mondiale basée à Washington qui octroie des prêts et des dons aux pays les plus pauvres dont le Burkina Faso, 

pour soutenir leur essor économique. 
4 Accord de don IDA n°D374-BF entré en vigueur le 19 avril 2019. 
5 Accord de don FVC  
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burkinabè (HYDROMET, 2026). L’objectif de développement du projet est d’améliorer les 

services hydrométéorologiques, les services climatiques et d’alerte précoce du pays et de les 

rendre beaucoup plus accessibles aux communautés concernées. Le projet est sous la tutelle 

technique du ministère chargé des transports. Il couvre l'ensemble du territoire national à travers 

le renforcement des capacités de 5 agences d’exécution à savoir : l’Agence Nationale de la 

Météorologie (ANAM), la Direction Générale de la Protection Civile (DGPC), le Système 

d’Alerte Précoce (SAP), le Secrétariat Permanent du Conseil National de Secours d’Urgence et 

de Réhabilitation (SP/CONASUR) et la Direction Générale des Ressources en Eau (DGRE) 

pour la prévention et la gestion de crises liées aux changements climatiques (HYDROMET, 

2026). La figure ci-dessous présente le cadre de coordination et les structures de mise en œuvre. 

 

Figure 1 : Cadre de coordination et structures de mise en œuvre 

 

Source : HYDROMET-BF version française, 2026, p.15 
 

La posture théorique de la recherche est inspirée de la théorie de l'intersectionnalité (K. 

Crenshaw, 2023), qui offre un cadre d'analyse permettant de dépasser les approches simplistes 

du genre. Cet ancrage théorique nous semble approprié au sens de K. Crenshaw, (2023) pour 

qui l'analyse intersectionnelle montre que les femmes font face à des barrières spécifiques 

(manque de documents d'identité, capital symbolique, capital économique, culturel, etc.) qui 

favorisent les inégalités dans l’accession aux financements. Plus précisément et soutenant la 
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position de K. Crenshaw (2023), B. Ackerly (2024, p. 15) estime que « la justice globale est un 

processus d'écoute des voix marginalisées ». Dans ce sens, les injustices de genre sont "co-

constituées" avec d'autres formes d'oppression qui défavorisent l’équité dans les financements 

des bénéficiaires. En outre, la confrontation entre normes officielles et normes pratiques sur le 

terrain (J.-P. Olivier de Sardan, 2021) défavorise l’inclusion des femmes dans la mise en œuvre 

des projets financés par la Banque mondiale à l’image du projet HYDROMET. Partant de cette 

approche intersectionnelle et au regard de la vulnérabilité des femmes dans un contexte de 

pesanteurs culturelles diverses (patriarcat, domination masculine), l’amélioration ou non de 

l’accessibilité des femmes aux informations agro météorologiques promue par le projet 

HYDROMET est mieux questionnée dans ce texte. 

 

1.2. Échantillonnage, collecte et analyse des données 

Cet article présente les résultats d'une recherche qui contribue à un examen plus large de la 

question de l’égalité des sexes et l’autonomisation des femmes telle que posée dans les Objectifs 

de Développement Durable (ODD). La prise en compte des besoins spécifiques, pratiques et 

stratégiques des femmes participe au changement social. La méthodologie privilégiée est de 

nature qualitative et s'inspire de la théorie de l’intersectionnalité de K. Crenshaw (2023). Pour 

comprendre la contribution des activités mises en œuvre dans le plan d’action genre du projet 

HYDROMET à la réduction des inégalités de sexes, nous nous sommes intéressés aux 

perceptions et aux opinions des enquêtés, par une enquête non probabiliste. La cible prioritaire 

est constituée des acteurs intervenant directement dans la réalisation des activités du projet. Il 

s’agit, des membres de l’unité de gestion (10), les points focaux qui sont au nombre de deux 

par agence6 d’exécution (10), des points focaux genres de chaque agence d’exécution (05). 

Chaque agence d’exécution est adossée à un département ministériel7 , mettant en lumière une 

diversification des sources et une triangulation des données empiriques (R. Quivy & L. Van 

Campenhoudt, 1995), qui permettent une meilleure compréhension de la sensibilité genre du 

projet.  

 

 

                                                      
6 Les 5 agences d’exécution du projet sont présentées au point (1.1.) ci-dessus consacré à la présentation du projet 

HYDROMET (ANAM, DGPC, SAP, SP/CONASUR et la DGRE). 
7 ANAM (ministère en charge des transports), DGRE (ministère en charge de l’eau), DGPC (ministère de 

l’administration territoriale), SAP (ministère de l’agriculture) et SP CONASUR (du ministère en charge de l’action 

humanitaire). 
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Tableau 1 : Récapitulatif de l’échantillon 

Groupes Composition Effectif 

Les agences d’exécution Deux points focaux par agence d’exécution (5 agences)  10 

Unité de gestion du projet 

- Coordonnateur 

- Spécialiste en suivi évaluation,  

- Spécialiste en gestion financière  

- Comptable  

- Spécialiste en passation des marchés, 

- Assistant en passation de marchés 

- Spécialiste en sauvegardes sociales (responsable du volet 

genre du projet) 

- Assistante de direction 

- Agent de bureau 

- Auditeur interne   

10 

Points focaux genres des 

agences d’exécution 

Points focaux genres nommés dans chaque agence 

d’exécution 
05 

TOTAL  25 
Source : Enquête de terrain, novembre 2022 

 

Ce choix se justifie dans la mesure où la définition initiale de l’univers à étudier est plus limitée 

et aussi du fait que les processus sociaux possèdent une logique et une cohérence (J.-P. Olivier 

De Sardan, 2003). Quant aux méthodes, outils et techniques de collecte des données, nous avons 

fait recours à l’entretien semi-structuré basé sur l’usage du guide d’entretien et l’observation 

directe à travers l’utilisation de la grille d’observation pour le recueil des données primaires. 

Ces données ont été collectées dans les mois d’octobre et de novembre 2022 auprès des acteurs 

du projet.  Les données secondaires reposent sur de la recherche documentaire. Le recours à la 

revue documentaire obéit au principe selon lequel les sciences sociales sont cumulatives et 

épistémologiquement indiscernables (J.-P. Olivier De Sardan, 2003). Les acteurs rencontrés ont 

été interrogés sur des questions entre autres relatives à l’égalité et l’équité genre des actions du 

projet. Par exemple, reconnaitre en quoi les femmes victimes de catastrophes naturelles 

bénéficient d'une égalité de traitement, de droits et d'accès aux services et aux ressources. Ou 

encore, comprendre comment les femmes, les hommes, les jeunes, les personnes vivant avec 

un handicap s'adaptent aux nouveaux domaines, moyens de subsistance, conditions préalables, 

problèmes et possibilités qu'ils rencontrent. Pour illustrer les perspectives de l’approche 

inclusive du projet HYDROMET, des citations provenant des informateurs sont intégrées tout 

au long de l'article. Les points de vue des participants mettent en évidence les actions 

révélatrices de la prise en compte de l’approche genre dans les projets Banque mondiale. A 
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l’issue du travail de terrain, ce sont au total vingt-cinq (25) enquêtés qui ont été interviewés 

dans les cinq (5) agences d’exécution du projet HYDROMET comme indiqué ci-dessus. Cet 

échantillon a été choisi dans le respect des critères de validité scientifique et de représentativité 

de l’échantillon qualitatif. Ainsi, la diversification des profils, la triangulation et la saturation 

de l’information en tant que critères d’évaluation méthodologique (J.-P. Olivier De Sardan, 

2003) ont été le fil conducteur de la démarche. La méthode d'analyse des données recueillies a 

été l’analyse de contenu, « une technique qui offre la possibilité de traiter de manière 

méthodique des informations et des témoignages qui présentent un certain degré de profondeur 

et de complexité » (R. Quivy & L. Van Campenhoudt, 1995, p. 230). Les discours ont été 

transcrits et dépouillés manuellement, puis, passés à une analyse approfondie du contenu. 

Ensuite, nous avons procédé à la rédaction avec l’interprétation des résultats. Nous avons fait 

appel aux verbatim des enquêtés pour appuyer l’argumentaire dans la présentation des résultats. 

 

2. Résultats   

Pour analyser la dimension inclusive du projet HYDROMET, nos résultats sont organisés 

autour de trois piliers : l’accès des femmes aux ressources technologiques, la sensibilité genre 

du projet et l'influence du cadre institutionnel sur leur pouvoir de décision.  

 

2.1. De l’accessibilité réelle des femmes aux services et technologies fournis par le projet  

Deux axes de réflexion structurent cette rubrique. Il s’agit de la participation des femmes aux 

services et technologies fournis par le projet HYDROMET, d’une part et l’efficacité 

sexospécifique des moyens de diffusion des informations, d’autre part. 

2.1.1. Degré de participation des femmes aux services et technologies fournis par le projet  

De l’analyse du degré de participation des femmes aux formations et aux ateliers de 

sensibilisation, il ressort que cette participation est jugée « forte », au regard de la mobilisation 

de la gent féminine souvent organisée en associations ou en groupements. Le niveau de 

participation à la mobilisation varie d’une localité à l’autre. De nos observations de terrain, 

certaines localités couvertes par le projet mobilisent moins par rapport à d’autres. Par exemple, 

les localités couvertes par le projet dans les régions du Centre Nord et du Centre Sud (Kaya et 

Manga) mobilisent moins que celles du Centre Ouest et du Mouhoun). Aussi, les représentants 

des groupements et associations autres que féminins sont faiblement dirigés par des femmes. 

Les hommes y sont plus représentatifs. Cela est dû, entre autres, à la force des pesanteurs 

sociales qui varient d’une zone à l’autre. Par ailleurs, nous avons apprécié le niveau de 
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participation des femmes à travers le nombre de femmes bénéficiant des nouvelles technologies 

de l’information météorologique. Cet indicateur a été mesuré par la valeur issue du décompte 

du nombre d’instruments (pluviomètre paysan8) remis aux femmes sur le nombre total donné 

dans une localité. A titre illustratif, il ressort que le nombre total de pluviomètres paysans 

donnés dans un village bénéficiaire est de soixante-dix-huit (78) et seulement deux (2) 

pluviomètres ont été remis à des femmes représentantes du village. Des justifications ressortent 

du discours ci-dessous.  

moi j’ai abandonné l’école en classe de 4e à cause de grossesse,… j’ai cinq enfants, je suis venue 

pour mon mari qui est un CVD9…j’ai pu lire les écritures sur le fer…. arrivée je vais dire tout 

ce qu’on a dit à la formation. Les femmes n’ont pas pris parce qu’elles ne savent pas lire 

(agricultrice, extrait d’entretien, novembre 2022).  
 

Cette faible représentation des femmes s’explique par plusieurs facteurs. Tout d’abord, le choix 

des représentants dans les villages n’est pas toujours en faveur de la femme considérée comme 

le sexe faible. Ensuite, le niveau d’instruction est un critère important. En effet, pour la lecture 

des données pluviométriques, il faut une personne qui sait lire et écrire afin de relever 

régulièrement les informations pluviométriques. Pourtant en milieu rural, le niveau 

d’instruction est faible. Cela réduit considérablement la représentativité des femmes aux 

instances décisionnelles. Enfin, les femmes dans les rencontres manquent généralement de 

confiance en elles pour prendre des responsabilités. Elles se plaisent à toujours jouer les seconds 

rôles. Cette lecture nous permet de dire que la parité est jugée faiblement satisfaisante. 

L’analyse du degré de participation des femmes à la formation sur les nouvelles technologies 

de collecte de l’information agricole montre une bonne participation des femmes. Au-delà de 

nos entretiens, nous avons participé à la formation des cadres du service d’alerte précoce de la 

direction générale de l’études et des statistiques sectorielles du ministère en charge de 

l’agriculture sur le genre et sa prise en compte dans les analyses de sécurité alimentaire et 

d’alerte précoce. Nos observations montrent que la participation des cadres féminins à cette 

formation était d’environ 35% des participants. Une des participantes s’exprime sur 

l’importance de la formation, même si la participation des femmes est jugée faible :  

Cet atelier de formation permettra aux cadres nationaux de recevoir une formation complète    

pour garantir une meilleure compréhension technique de l’utilisation de l’outil cadre harmonisé. 

Nous ne sommes pas nombreuses à y prendre part malheureusement. La formation des femmes 

vise deux objectifs. Le premier, c’est de leur permettre d’être au même niveau d’information et 

de connaissance que leurs collègues de la cellule nationale d’analyse. Le deuxième objectif, 

c’est de capaciter les femmes afin qu’elles puissent à leur tour dispenser la formation aux 

                                                      
8 Le pluviomètre est un instrument météorologique destiné à mesurer la quantité de précipitations tombée pendant 

un intervalle de temps donné en un endroit donné. 
9 Conseiller villageois de développement. 
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femmes des autres structures techniques déconcentrées (Femme, point focal d’une agence 

d’exécution, extrait d’entretien, novembre 2022). 
 

La lecture du verbatim est révélatrice de la faible prise en compte de la femme aux services et 

technologies fournis par le projet HYDROMET. Ce déficit d’implication de la femme est 

tributaire du faible niveau d’instruction de ces dernières, mais aussi des pesanteurs culturelles 

et du manque de confiance en soi.  

 

2.1.2. L’efficacité sexospécifique des moyens de diffusion des informations 

L’efficacité sexospécifique, comprise comme la capacité du projet à produire des résultats 

optimaux, en intégrant les besoins distincts des femmes et des hommes est évaluée à travers 

trois variables principales. L’utilisation des moyens de diffusion de l’information 

météorologique par les femmes, les statistiques et les plans issus de la réduction des risques de 

catastrophes et la participation de la femme à la diffusion de l’information. Les informations 

empiriques révèlent que les moyens de diffusion de l’information météorologique sont 

principalement, le site web de l’ANAM, les bulletins d’information produits, les radios et la 

télévision nationale. Ces canaux de diffusions ciblent surtout la population instruite et alors, 

seulement une infime partie de la population rurale est concernée. Au sein de cette population 

rurale, les femmes sont majoritaires, une situation qui s'explique notamment par le faible taux 

de scolarisation des jeunes filles. De ce point de vue, l’audience des médias est faible pour la 

gent féminine.   

Pour ce qui est du caractère sexospécifique des interventions, il ressort que toutes les agences 

ont reconnu que les statistiques et les plans issus de la réduction des risques de catastrophes 

sont moyennement sexospécifiques. Les informations liées aux alertes précoces, à l’atténuation 

des risques liés aux changements climatiques et à la prévention des catastrophes ne tiennent pas 

compte de la spécificité des femmes par rapport aux hommes. À titre illustratif, pour l’ANAM, 

il est noté la difficulté d’obtenir des statistiques désagrégées par sexe des informations 

hydrométéorologiques reçues en lien avec l’usage de la prévention des risques et catastrophes. 

Quant à la participation de la femme à la diffusion de l’information, les données analysées 

visent à comprendre le rôle des femmes dans la production et la diffusion des informations 

météorologiques et d’alerte précoce au sein des agences d’exécution. Les femmes jouent un 

rôle important. Cependant, leur représentation est faible comme l’affirme un agent de la DGPC. 

Dans notre milieu, c’est connu de tous que les hommes sont plus nombreux que les femmes. 

Aussi, nous avons des fois, des paroles qui tentent de nous décourager. Alors, nous faisons tout 
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pour montrer que nous aussi on peut jouer ce rôle de diffusion des informations météorologiques 

(Femme sapeur-pompier, extrait d’entretien, novembre 2022). 
 

La participation des femmes aux services et technologies fournis par le projet HYDROMET est 

faible. La sexospécificité des moyens de diffusion des informations n’est pas toujours inclusive 

du fait de la faible représentativité des femmes. Les besoins des femmes ne sont pas pris en 

compte dans la diffusion de l’information météorologique, reflétant « une forme pathologique 

de la division du travail qui est source de désintégration sociale » (E. Durkheim, 2007, p. 360).  

 

2.2. Une légitimité de la sensibilité genre du projet limitée dans les approches de terrain 

L’analyse vise à évaluer l'intégration transversale de la dimension de genre lors de la phase 

opérationnelle du projet. Cette mesure repose sur trois sujets questionnés : le renforcement des 

capacités des femmes dans les prises de décisions, la situation du renforcement des capacités 

des agences d’exécution sur l’approche genre et le niveau de maîtrise du plan d’action genre du 

projet par les agences d’exécution. Sur les trois sujets, l’analyse révèle une performance 

contrastée mais globalement ascendante. Pour ce qui est du nombre d’activités de renforcement 

des capacités des femmes dans les prises de décisions financées par le projet, ce nombre est 

l’activité principale d’une sous-composante du projet qui n’a toujours pas enregistré d’activités 

réalisées à ce jour au moment de l’enquête. Toutefois, comme l’affirme un acteur du projet, 

membre de l’unité de gestion du projet, 

La composante A1 n’a pas encore enregistré d’activités de renforcement des capacités des 

femmes dans les prises de décisions, mais en termes de formation continue, 79 femmes en ont 

été bénéficiaires. Nous trouvons que c’est un peu satisfaisant (membre de l’unité de gestion du 

projet, extrait d’entretien, novembre 2022). 
 

Une formation certifiante qui portait sur la maîtrise du jaugeage avec l’utilisation de l’appareil 

qui permet de mesurer le débit d’un fleuve ou d’un cours d’eau a été dispensée à des agents de 

la DGRE. Toutefois, sur 20 participants, il n’y a eu que 3 femmes qui y ont pris part. La 

principale cause de cette faible représentation est que la DGRE enregistre un faible effectif de 

femmes en son sein. 

Le deuxième sujet questionné sur la sensibilité genre du projet se rapporte au niveau de 

renforcement des capacités des agences d’exécution sur l’approche genre.  À ce sujet, à travers 

les entretiens et l’exploitation des rapports d’exécution, nous relevons que les agences 

d’exécution ont bénéficié de formation ou ont vu leurs activités relatives au volet genre 

financées. Des formations spécifiques ont été organisées comme le témoigne un des 

participants : 
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Du 7 au 10 novembre 2022, ont été organisées simultanément trois sessions de formation sur 

l'intégration du genre dans les plans de contingence au profit des Comité Provinciaux de Secours 

d'Urgence et de Réhabilitation (COPROSUR) du Houet, du Boulkiemdé et du Sanmatenga. 

Cette formation sur l'intégration du genre dans les plans de contingence au profit des 

COPROSUR vient à point nommé pour renforcer la prise en charge en cas de crises et de 

catastrophes. L’intégration du genre dans la formation nous permet d’avoir des connaissances 

pratiques dans la mise en place des procédures qui tiennent compte du genre (Membre de l’unité 

de gestion du projet, extrait d’entretien, novembre 2022). 
 

Les implications sociales d’une telle affirmation réitèrent la faiblesse de la représentativité 

féminine. Dans la mesure où ce sont des détenteurs de pouvoir de décision qui prennent part à 

la formation, le projet se heurte au plafond de verre des occupantes de postes de décision comme 

parties prenantes aux formations. Le troisième sujet questionné sur la sensibilité genre du projet 

se rapporte au niveau de maîtrise du plan d’action genre par les agences d’exécution. Le niveau 

de connaissance est jugé moyen en ce sens que le plan d’action est connu par les agences, mais 

non mis en œuvre dans le déroulement des activités du projet comme l’affirme un participant :  

À l’occasion de l’atelier d’appropriation du plan d’action genre du projet à Ouagadougou, les 

26 et 27 octobre 2022, il y a eu plusieurs membres des agences qui ont bénéficié de la formation. 

À ces dates, il est ressorti que très peu d’activités programmées ont été effectivement exécutées 

(Point focal d’une agence d’exécution, extrait d’entretien, novembre 2022).  
 

Ainsi, si l'existence du plan est connue, son intégration opérationnelle demeure partielle. 

Toutefois, le projet HYDROMET se qualifie de genre sensible par sa volonté d'inclusion, bien 

que l'efficacité de son exécution dépende encore de la correction des déséquilibres structurels 

identifiés.  

 

2.3. Un cadre institutionnel peu favorable à la participation de la femme à la prise de 

décision 
Dans l’appréciation de la participation des femmes aux instances décisionnelles du projet, deux 

variables ont été mesurées. Le nombre de femmes occupant des postes de responsabilité au sein 

du projet d’une part et la participation des femmes aux instances décisionnelles d’autre part.  

Dans l’unité de gestion du projet, deux postes principaux sur dix sont occupés par des femmes. 

Il s’agit du secrétariat et du contrôle interne. Ce nombre est en deçà de celui recommandé par 

les instances nationales qui préconisent que sur les dix postes clés du projet, au moins trois 

soient occupés par les femmes. Une femme témoin confesse d'ailleurs que « les femmes sont 

faiblement représentées dans le projet, car les postes de décisions sont occupés par les hommes 

» (Membre de l’unité de gestion du projet, extrait d’entretien, octobre 2026). 

Pour ce qui est de la variable participation des femmes aux instances décisionnelles, elle se 

mesure par le nombre de femmes qui participent aux comités de pilotage et aux comités 
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techniques. Les comités techniques se composent de tous les spécialistes du projet et des deux 

points focaux des cinq agences d’exécution. Prennent part au comité de pilotage, selon la 

règlementation des projets, les membres statutaires qui sont au nombre de 20 personnes de 

structures différentes. Aussi, de 2019 date de mise en place de l’arrêté de création du comité de 

pilotage du projet au 31 décembre 2022, le projet a tenu sept comités de pilotage. De ces sept 

réunions décisionnelles pour le projet, le nombre de femmes ayant participé est en deçà du 

nombre recommandé par les instances nationales. Quant aux comités techniques, sur les 10 

points focaux que compose le projet, tous sont des hommes. Une femme, membre du projet 

affirme : 

Les femmes sont faiblement représentées dans le projet, de l’unité de gestion, au choix des 

points focaux dans les agences d’exécution.  C’est seulement au poste de secrétaire de direction 

que l’on constate plus de femmes, car les gens lient ce poste à la gent féminine et trouvent mal 

qu’un homme puisse l’occuper (Membre de l’unité de gestion du projet, extrait d’entretien, 

octobre 2026). 
 

Dans l’unité de gestion du projet, toutes les spécialités nécessaires à la fonctionnalité du projet 

sont presque occupées par des hommes. Aussi, dans la désignation des points focaux, dont deux 

par agence d’exécution, dont l’instance décisionnelle se rapporte aux réunions techniques d’où 

découlent la formulation et la conduite des activités, aucune femme n’occupe ce poste. Par 

ailleurs, au comité de revue qui constitue l’instance d’approbation et de validation des plans de 

travail et du budget annuel du projet, la représentation des femmes est tributaire de leur 

désignation dans les structures qui sont membres du comité de revue. Au sein du projet, la 

division du travail reste hautement sexuée, en faveur des hommes. Le cadre institutionnel du 

projet HYDROMET présente des faiblesses dans l'intégration pleine et entière des femmes aux 

processus décisionnels. Cette configuration tend à maintenir une faible présence féminine au 

sein des instances techniques et stratégiques. Ainsi, des recommandations de nature à réformer 

structurellement la gouvernance du projet HYDROMET-BF sont formulées. Les discours font 

ressortir la nécessité pour les pouvoirs publics d’intégrer la problématique hommes-femmes 

dans les politiques et les stratégies nationales de développement durable. Il en est de même de 

l’intégration de spécialistes des enjeux liés au genre et à l’inclusion sociale au sein des équipes 

de mise en œuvre des projets et programmes de développement.  

 

3. Discussion  

Les résultats montrent que l’approche genre est théoriquement intégrée au projet HYDROMET, 

même si l'exécution concrète des plans d'actions est peu contraignante. L’inclusion dans la mise 

en œuvre des projets est une problématique soulevée par divers auteurs (J.-P. Olivier de Sardan, 
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2021 ; Diallo, 2023 ; Ouédraogo, 2024 ; Ackerly, 2024 ; C. Sakho & F. Mbala, 2025) dont nous 

apprécions ici les travaux et ce, à la lumière de nos résultats. La question du genre et inclusion 

est analysée par J.-P. Olivier de Sardan (2021) dans sa critique de l'ingénierie sociale et des « 

modèles voyageurs ». Dans ce qu’il a appelé « revanche des contextes », J.-P. Olivier de Sardan 

(2021) fustige le fait que dans la pratique, les acteurs locaux (nationaux ou communautaires) 

réinterprètent ou contournent les règles de genre pour les adapter aux hiérarchies locales ou aux 

intérêts personnels. L'inclusion devient alors parfois une « façade » pour satisfaire les bailleurs 

de fonds. Cette remarque est révélatrice des insuffisances dans la mise en œuvre pratique de 

l’inclusion ou de la sensibilité genre du projet HYDROMET.  

Dans une autre perspective d’analyse, P.  Bourdieu (2022) discute le concept 

d’inclusion/exclusion à partir de la théorie des champs. Selon l’auteur, une femme peut être 

incluse dans le champ culturel, grâce à son capital culturel, mais rester exclue ou marginalisée 

dans le champ économique ou de la haute administration. Les opinions des participants 

corroborent ce point de vue. Selon S. Bako et al. (2023), l'inclusion réelle se joue donc dans la 

négociation entre le droit moderne et les réalités locales. Ils montrent que les réformes textuelles 

restent souvent "lettre morte" face aux coutumes. Dans ce sens, la faible prise en compte des 

femmes dans les services et technologies météorologiques fournis par le projet HYDROMET 

repose sur les résistances culturelles et les normes sociales locales. Selon J.-P. Olivier de Sardan 

(2021), on y voit alors une incohérence entre normes officielles et normes pratiques.  L’auteur 

montre par-là que même si un projet de développement affiche des objectifs d'inclusion 

exemplaires (quotas de femmes, accès aux ressources, etc.), ces directives se heurtent aux 

normes pratiques des acteurs locaux. 

Par ailleurs, il est ressorti que le cadre institutionnel du projet est peu favorable à la participation 

de la femme aux instances décisionnelles. Toutes les fonctions stratégiques dans l’unité de 

gestion du projet sont occupées par des hommes. Comment susciter une inclusion structurelle 

si toutes les couches sociales ne sont pas parties prenantes du pouvoir décisionnel ? A. 

Cornwall, (2022) donne des éléments de réponse à cette question en soutenant que l'inclusion 

passe par la dévolution du pouvoir. Dans ce sens, posséder les ressources ou être seulement des 

bénéficiaires économiques ne suffit pas si les femmes n'ont pas de capacité d'agir au sein des 

instances de gouvernance en l’occurrence le comité de pilotage et les autres comités techniques 

du projet. C’est en cela que A. Diallo (2023) interroge la conscience des hommes en les appelant 

à une autocritique et à réserver la place qui revient aux femmes. Pour lui, l'inclusion sociale 

échouera tant qu'on n'intégrera pas une réflexion sur les masculinités. Dans ce sens, inclure, 
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c'est transformer la perception que les hommes ont de leur propre rôle pour qu'ils deviennent 

des alliés du changement plutôt que des freins (A. Diallo, 2023). L’inclusion dans ce sens, invite 

à repenser les frontières de la domination masculine pour ‘’l’éloigner’’ de l’espace de la 

gouvernance des organisations. Dans ses réflexions, P. Bourdieu (2022) évoque la manière dont 

la domination de genre s'articule avec la domination de classe. Pour l’auteur « les dominants 

imposent leurs valeurs aux dominés qui, en les intériorisant, deviennent les artisans de leur 

propre domination » (P. Bourdieu, 1998, p. 68). Cette domination est le produit d’un travail 

incessant de reproduction auquel contribuent les différents agents : les hommes avec la violence 

symbolique, les femmes victimes inconscientes de leurs habitus. 

Au-delà de toutes les barrières qui s’opposent à l’inclusion dans les approches de changement 

social, B. Ackerly (2024) considère l’inclusion comme un impératif de justice globale. Du reste, 

l’auteur soutient que l'inclusion doit être ancrée dans une éthique de responsabilité mondiale où 

les décideurs reconnaissent leur complicité dans les inégalités de genre. 

 

Conclusion 
 

Cette étude analyse la mise en œuvre pratique de l'approche genre par le projet de renforcement 

de la résilience climatique au Burkina Faso (HYDROMET-BF), sous le financement de la 

Banque mondiale et du Gouvernement du Burkina Faso. L'objectif est de comprendre la 

contribution du projet à la réduction des inégalités de sexes. Le cadre théorique de référence 

repose sur la théorie de l'intersectionnalité (K. Crenshaw, 2023), qui montre les différentes 

facettes des barrières spécifiques défavorables à l’inclusion sociale des femmes. Les entretiens 

approfondis, la recherche documentaire et l’observation directe ont servi à la collecte des 

données dont l’analyse a permis de trouver des éléments de réponses aux questions de 

recherche. Les résultats montrent l’effectivité de l’approche genre dans le projet HYDROMET, 

mais l'exécution concrète des plans d'actions révèle une faiblesse de la prise en compte de la 

femme aux services et technologies agro météorologiques fournis. En dépit de cette faiblesse, 

le projet, qui se veut genre sensible, contribue à la réduction des inégalités de sexes. Il augure 

les prémisses d’un changement social à travers une contribution substantielle à l’amélioration 

de l’adaptation des femmes aux changements climatiques. Toutefois, des insuffisances sont 

constatées sur la dimension sexospécifique des moyens de diffusion des informations. Il en est 

de même du cadre institutionnel peu favorable à la participation de la femme aux instances 

décisionnelles. Ces insuffisances relèvent de ce que J.-P. Olivier de Sardan (2021) qualifie 

d’écarts entre les normes officielles et les normes pratiques. De ce point de vue, il importe 
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d’actionner le levier des investissements prenant en compte la dimension sexospécifique dans 

les programmes d'adaptation et d'atténuation en tenant compte des réalités culturelles et 

coutumières des femmes. Ainsi, nos perspectives de recherche pourraient ouvrir le débat sur 

l’intérêt pratique des informations agro-météorologiques pour le monde paysan en particulier 

les femmes. Nous adressons nos remerciements à l'équipe du projet HYDROMET-Burkina 

Faso, dont la facilitation de la collecte des données empiriques a permis de mettre en lumière 

la contribution de ce programme à la réduction des inégalités de sexes. 
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